
.__•_LE CANARD

Un excursionniste, qui a pris part
à la grande démonstration provin
ciale, nous communique ce qui suit::

" Durant la traversée, lundi der-
nier, à bord .du l. Trois-Rivières,"
plusieurs individus,' ayant un ex-
échevin en téte, se promenaient
sur le bateau en criant à tue-tête:
Laissez passer le " Number One,"
et flanquaient des gifles aux passa.
gers. Cette farce dura toute la
nuit au grand déplaisir des excur.
sionnistes. Le Comité d'organisa-
t-on riait et laissait faire. Si cette
excursion avait été organisée par
des ouvriers, on aurait traduit le
comité devant le Recorder en arri-
vant à Montréal. Je vous donne-
rai plus de détails pour.le prochain
numéro."

Une boutade d'actualité, prise
dans le " Punch."

La feuille anglaise nous montre,.
en chaire, un ministre protestant,
termiant son sermon par l'avis
ordinaire

" Demain, à l'heure habituelle,
lecture."

Son bedeau, placé de lui l'inter-
rompt brusquement pour aire:

-Mon révérend, vous oubliez
que nous avons des perdreaux.

Le ministre, sans se déconcerter,
reprnd: •

"Denfin, par extraordinaire,
pas de lecture de la Bible."

Rappelons que c'est un ministre
protestant que la feuille anglaise
met en scène ; jamais un prêtre ro-
main ne mettrait ainsi les satisfac-
tions de son estomac au dessus des
intéréts de la religion.

Un type de médecin anglais |
Le Docteur Abernethy était bien

connu pour 'son laconisme. Il dé-
testait les longues consultations et
les détails inutiles et filandreux.
Une dame connaissant cette parti-
cularité, se présente chez lui pour
le consulter sur une grave blessure
qu'un chien lui avait faite au bras.

Elle entre sans rien dire décou-
yre la partie blessée et la place sous
les yeux du docteur.

M. Abernethy regarde un iis-
tant,_puis il dit :

-Egratignure ? -
-Morsure.
-Chat ?
-Chien. -
-Aujourd'hui? - -
-Hier.
-Douloureux?
-Noi.
Le docteur fut si enthousiasmé

de cette conversation à la Rabelais,
quil aurait presque embrassé la da-
mie.

Les hasards du feuilleton sont
parfois cocasses.

Utftiomancier terminait ainsi le
rez-de chaussée d'un journal*:

,Le malheureux Gontran, mar;
chant.désormais dans la vie comme
un corps sans ame, .,cQmme un ha-
vire sans boussole, voulut essayer
de s'étourdir. Nous allons mainte-
nant raconter comment le malheu-
zeux jeune homme se plongea dans
l'ivresse la plus dégradante.

Puis vehait le cliché sacramen-.
tel:
"ILa cuite au pmochain numéro."

. . .

Demain après-midi, il y aura au
Parc Gymnastique du.. village St.
Jean-Baptiste, une représentation
préparatoire pour le grand tournoi
qui doit avoir lieu le dimanche
suivant, entre les artistes de Mon-
tréal et ceux de Québec. La séance
de demain ·sera très intéressante.
Il y aura -danses, jeux athlétiques,
courses en vélocipèdes, ascension
sur la corde tendue, etc. Entréé:
10 cents.

Il y a eu une affluence extraor-
dinaire d'étrangers à Montréal à
l'occasion des régates de Lachine.
Le MAGAsi RouGE.dont la popula-
rité est étendue .dans les districts
ruraux a:été presque pris d'assaut
par la foule des acheteurs. Le bruit
s'était répandu dans la ville que
MM. L. J. Pelletier et Cie., parmi
leurs importations d'automne
avaient un lot considéràble de
tweeds des plus belles fabriques et.
un assortiment de mouchoirs sacri-
fiés à des prix inouïs. Les prix du
" Magasin Rouge " font le désespoir
de la concnrrence et les-. avantages
qu'il offre au public sont toujours
les mêmes. Ainsi donc, pour le
véritable bon marché il faut aller
à ce éélèbre établissement, au No.
581, rue Ste. Catherine.

., .

Economie avant tout. Pour
quinze centins, les lecteurs du "Ca-
nard" peuvent avoir un repas com-
plet, potage, viandes, légumes et
dessert apprétés .par un cuisinier
français, au restaurant de M..Raci-
ne, No. -100, rue St, Laurent. Al-
lez-y le 'ý Canard " y va souve'nt, et
n'a que des éloges à donner au mlal-
tre de l'établissement.

Nos remerciements à M. C. rour-
nier, pour le baril d'huitres qu'il a
eu, l'obligeance de nous envoyer.
Elles étaient excellentes et nous in-
vltons les amateurs à faire une vi î
site à ce monsieur qui leur donne-
ra satisfaction.

Le "Canard" avec.tout son per-
sonnel a assisté aux magnifiques
régates de Lachine, jeudi der-
nier et a été satisfait de la victoire
de Hanlan surson antagoniste. Au
moins cinquante personnes y com-
pris tout le personnel du' Canard"
se sont rendues chez M. J. B. H.
Gariépy, ponr y prendre un lunch
au huitres et' tous ont été des plus
satisfaits.

Suivant lé pronostic de nos astro-
nomes, l'hiver doit- s'ouvrir
dans ce mois· que nous commen-
çons; il faut se prémunir à termps,
et pour celanous conseillons nos
lecteurs de ne pas oublier d'aller
au magasin populaire de chapeaux
et pelleteries du Canada, où vous
trouverez les plus beaux casque.s
en moutons de Perse et de Seal-
Skins et toutes autres pell*eteries.

Réparations faites à la perfection
à très bas prix.

N'oubliez pas la place, chez MM.
'Perreault et Cie., No. 628 rue . Ste.
Catherine. F. X. Perreault, J. Des.:
chatelete.

Aux personnes qui hont particu.
lières sur le choix de leurs viandes
nous recommanderons • l'étal privé
de Charles Meunier, coin des rues
rues Vitré et St. Dominique. Tout
savent que jamais M. Meunier n'a ja
mais mécontenté une pratique. Prix
très modérés.

Le parti libéral est battu. Les con-
servateurs sont au pouvoir, ils ont
promis la protection, nous espérons
l'avoir. En altendant Je " Canard"
ne peut pas faire autrement que de
conseiller aux gens d'aller faire
leurs achats chez MM. C. Guérin et
Cie., au No. 83, rue Totre-Dame, la
'seule et vraie place à Montréal pour
acheter à bon marché les · mar-
chandises d'automne pour Capots
et Manteaux, tels que : Beavers,
Moscou, Présidents, Draps-Pilots,
Miltons carreautés et uni Tricots
Drap noir fin, Tweeds, Winceys
unis et carreautés, Casimirs à che-
mises, aussi un grand assortiment
de Ilardes-Faites. La vraie pro-
tection pour les acheteurs.

REBUS No. 88.
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Explication du Rebus 1No. 37:
Av en toue - je suis cane - a dit

hein. .
Avant tout je suis Canadien..'

Noms -des personnes qui ont
trouvé notre dernier rebus :

Eugène Dufaut, E Saurlol,G Lord,Albert
Germain, Emilla Saurlof, L N Desmarais,
Clis. ISssier, J B P Sauriol, LouisiCoalier,
Marcel Robert, Eliza David, Napoléon
David, Elize Robert, S. Lord, Horace T
Bearney, -B H Garié II Girard, L N
Mloreau, <Pao. Beaudoin, Julle LaBranclie,
Agnus, P G, Geo. Lanary, Edgar de'la
Chaume, Ildrace Marien, Il Saucisse,,3
Beleau, et Dite. E Perreault.

MARIAGE.
En cette ville, le 23 septembre 1878,

par Sa Grandeur Monseigneur Fabre, éve-
que diiMontréal, l'Honorable Marc Ama-
ble Girard, sénateur, cl-devant de Varen-
nes Canada, et maintenant de St. Bonifa-
ne Manitoba, à Marie Aurélie de la Mothe
,Dame v.euve A. Versailles) fille de M. A
N. de la Mothe, de cette ville.

RESTAURANT FRANÇAIS

AU GRAND CORDON. IILEUR

MADAME GRIDONE -l'ancienne pro-
priétaire du Grand Hotel; rue St, Jacques,
8 et ,30 fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, qu'elle a ouvert un nouveau* Restau-
rant sons le titre du Grand Cordon Bleu.

Gomme par le passé lMa"ee Ghidone
fer ses eflorts pour contenter sa clientèle.

Ce Restaurait ast en- permanance pour
les hommes d'alaires pour avoir un diner
et souper à toute heur&, au prix le plus
modéré.

On prend des pens! innaires au mois et
& la semaine à· 2 et $14 piar mois..

nDA T l lIIOIIT D r I
El ECAILLE ET AU GALLON.

Huitres du Golf- et de New-York, reçu
tous les jours par Express à la

MAISON ST. DENIS
42 et 44, Rue Bonsecours, et 07 Rue:du

Champ-de-Mars, Montréal.

Une nouvelle salle au premier étage a
été annexée à ce populaire établissement
pour le débit de gros et de détail des melil-
leurs Huitres du Canada et des Etats-Unis.

Prix modérés.
C. GREGOIRE,

Agent.

Ce FOURNIER.

HUITRES FRAICHES 1
MALPEQUES, ETC..

M. FPunxiEn, recomimencera à recevoir
MAR DI, le 24 du courant, par les vapeurs
du Golfe et de l'Intercolonial je. quarts
d'Huitres tous les semaines, qu'il vendra
à des prix trùs modérés.

S'adresser -au Quai de la Cie., du R-
chelieu.

HOTEL DU CANADA

Rue St. Gabriel, Montréal.
A. BELIVEAU, Propriétaire.

Jos. RIENDEÂ, S. BELivEiM,
Gérants.

Fis1  LeC~aIir & Cie.
293, RUE ST. LAURENT

MONTBBAL.
Les lames trouveront à ce magasin le

plus beau choix désirable do grenadines,
mousselines, -brillantines, toiles à robes,
étoiles à robes, alpacas noirs, chapeaux,
fleurs et plumes, à des prix tellement bas
qu'ils détient toute compétition. Pour les
Messieurs, nous avons un riche assorti-
ment de draps,casimires franeais et an-
glais, tweeds anglais, écôssais et cana-
diens, etc., etc.

bous avons un dépôt spécial des excel-
lents tweeds de la fabrique de St. Bruno.

iNous pouvons également offrir aux
messienrs un choix magrilfiqua de lingerie.

*Le tout vendu à une réddction extraor-
dinaire.

FRS. X. LECAVALIER & CIE.,
293, Rue St. Laurent,

Coin de la Rue Mignonne, Montréeal.
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No. 79 Ru Notre:Dame, '

GODIN, MONDOU & Oie.,.
Editeun-Propriétaires

Bureau, 79, rue Notre-Dame; (a-4essus
de chez Matie &Frères, marchands
EplcierL>)


